
e rois» Keicn en Hoomanie
Ce quu se passe en Roumanie est du plus

haut intérêt.
Les événements démontrent qu 'il ne suf-

fit pas de « couper dans le vif » et d'imposer
une sentence, parce qu 'on est Je plus fort ,
pour que. le .problème dont il s'agit soit -ré-
solu .

Nous avons expliqué, il y a quelque temps,
pourquoi ni les Hongrois — qui ne ren-
tra icn t pas dams tous les territoires qu 'ils
estimaien t les leurs — ni les Roumains —
qui constat aient avec amertume que leur
brusque revirement ne leur avait servi ù
rien — n'étaient satisfaits de la cote mal
taillée que l 'Axe leur avait imposée.

Déçus, Jes deux camps s'invectivèrent
dans leur presse. Les sent iments passèrent
de ki mauvaise humeur ù Ja haine. Dans
'les régions contestées on en vint aux maia*.
Les -malheureuses minorités, demeurées sur
pince , eoniftamtes dans Jes garanties que Jes
gouvernements avaient prodiguées — un peu
sans se préoccuper de la manière de Jes as-
surer — vien nent de faire Jes frais de ce
douille mécontentement. Les sévices appe-
lèrenl les représailles.

On doit reconnaître que Ja situation est
très grave. Le gouvernement de Budapest
paraît décidé à aller jusqu 'au bout. Si Jes
M agyars demeurés en Transylvanie rou-
maine son t en danger, il est résolu à Jes
secourir , c'est-à-dire qu 'il occuperait le res-
te des territoires qu 'il revendique et qui J'iii
rendraient ses frontières d' avant 1918.

Seulement tout .nouveau succès Jiongrois
est .pour l'actuel gouvernement de Bucarest
un danger mortel.. Malgré Ja 'parade des dé-
jà légendaires cent mille légionnaires, la
grande majorité du peuple roumain est en-
core hésitante. Elle se rend bien compte
que les temps sont révolus et que Ja démo-
cratie Ja plus relâchée, la plus dévergon-
dée qui avait fleuri sous le roi Carol , à cô-
té d'urne oligarchie détestable et coûteuse
sont à jamais abolies. Mais de là à imiter
servi le ment ce qui se fait à .l'étranger, il y
a un pas. Le peuple ne l'a pas encore ac-
compli.

Il y a plus. Entre Je général Anfonesco
et le chef de la Garde de Fer, M. Horia Si-
ma , il n 'y u pas que 35 ans de différence, il
y a toute une conception politique. Le pre-
mier demeure légitimiste et constitutionnel ;
le second est nettemen t révolutionniaire selon
Ja plus pu re doctrine de l'Axe. Momentané-
mon t ils ont uni leurs effor ts, parce qu'ils
sont guet lés par un danger commun : une
révolte populaire ; et cet te dernière, on-le
devine, est , sinon, encouragée, du moins vue
dit meilleu r œil par Ja voisine U . R. S. S.
qui n 'a pas encore « avalé » la garantie ter-
ritoriale accordée par Berlin et Rome au
royaume du roi Carol.

L'effervescence croissan t devant le jeu
hongrois, il n 'y a rien d'extraordinaire à ce
que le chef de J'Etat* ait fait appel aux
troupes du Reieh . La Slovaquie avait eu, en
son temps, une attitude similaire. On peut
donc penser que c'est avant tout pour sau-
ver et consolider l'actuel régime que les
forces allemandes, venues par la voie des
airs ou par le Da.nul>e, artère internationale
de navigation , se dirigent vers les points
stratégiques et névralgiques de la Rouma-
nie.

Les garanties de sécurité fon t sans doute
l'affaire de MM. Antonesco et Sima ; elles
font aussi celle de M. Hitler.

Il ne faut  pus oublier en effet que les trois
cinquièmes des exploitations pétrolifères du
pays dépendaient financièrement de la Ci-
té. Les Anglais, ont donc dans ces immenses
entreprises des intérêts tels qu 'il est grand
1emps, maintenant que les citoyens britan-
niques paraissent avoir quitté Ja Roumanie,
maintenant que White Hall demande des
explications qui peuvent amener une ruptu-
re entre les deux Etats , que les Allemands
prenaient eux-mêmes soin de ces précieuses
ins huila lions, des produits desquelles ils ont
t a n t  besoin.

Appelés au secours leu r position est ex-
trêmement forte et avantageuse. Elle modi-
fie tout l'équilibre balkanique. Prenez une

carte de cette portion de 1 lïurope et jugez
vous-mêmes. Voilà Je Reieh sur Ja Mer
Noire. Avec l'Italie il encercle désormais la
Yougoslavie, qui avait su rester jusqu'ici
sur une prudente réserve. Ce n 'est pas la
Bulgarie, repue et reconnaissante, dont le
régime d'ailleurs évolue très rapidement,
qui s'opposerai t à une action contre Ja Grè-
ce ou. contre Ja Turquie. Ainsi tout est brus-
quement remis en jeu et J 'on peut s'atten-
dre à um prochain développement des hos-
tilités dams cette région.

Si le ReiCh y a un intérêt évident , si de
cette plat^e-iforme iil peut menacer les Dé-
troits, l'Asie Mineure, la Méditerranée orien-
tale il y a une autre grande nat ion qui ne
peut qu 'en être terriblement contrariée :
l'U. R. S. S.

¦Malgré les apparences la confiance ne rè-
gne guère entre Jes partenaires du Pacte de
Moscou. Certes Staline n'a pas encore fait
son choix défini t if , mais l'avance dm pion
germanique sur une partie de l'échiquier
qu 'il considère comme sa chasse gardée peut
avoir d'incalculables conséquences. Plus
rien d'étonnant à ce que Moscou et Anka-
ra, un moment désunies, aient retroxivé Ja
parfaite concorde. Avec Hitler en Rouma-
nie, c'est toute la stabilité du Proche-Orient
qui est menacée. Cela concerne tout particu-
lièrement les Turcs, les Russes, et demain
les Arabes. Mais cela c'est une autre « his-
toire » don t nous reparlerons.

Me Marcel-W. Sues.

$ôm*mik ded Vhauend
Je le vis de loin , couché dans l'herb e devant

son chalet. J'allai vers lui. Il devait remuer de
profondes pensées car, bien que mes pas aient
crissé sur les cailloux du sentier , il demeurait
immobile, la tête dans les mains. Les frênes
noueux levaient vers le soleil leurs bras tour-
mentés , projetant vainement leurs ombres sur le
gazon. L'homme préoccupé ne s'était même pas
aperçu qu 'il baignait en plein dans les rayons.

— Antoine ! c'est la brise qui tourne les
feuillets de ton roman délaissé ! Tu rêves com-
me un poète !

II se redressa en sursaut.
— Si l'on peut ainsi se tromper ! Je rumi-

ne ma peine.
En effet , Antoine leva vers moi des yeux qui

certes n'étaient pas gais.
— Est-on indiscre t de s'enquérir ?
— Entre amis, on peut s'épancher. Tu con-

nais ma fille Antoinette, 22 ans, blanche , jolie,
caractère gai, instruite , ma perle ! Elle brode,
crochète, tricote , fait la cuisine, tape du piano.
Une fille accomplie que j 'eusse voulu garder
éternellement à mes côtés...

— Eh bien ?
— Eh bien ! elle s'est amourachée d'un ...

appareilleur. Peut-on descendre plus bas ! J'au-
rais compris un fonctionnaire , pour tout de mê-
me marie r ma fille , mais... un appareilleur !

— Jeune ?
— Trois ans de plus qu 'elle.
— Robuste ?
— Santé de fer.
— Travailleur ?
— Pour ça, oui. Il travaille aux Services in-

dustriels de la ville ; 1 ingénieur m a vante ses
capacités et son activité.

— Sobre ?
— C'est l'homme au thé , au café.
— Riche ?
— Justement pas ! Rien que ses coudes.
— Bien élevé ?
— Correct , même aimable , mais ancienne

école. Il voudra une nombreuse famille ! Et
puis , appareilleur !

— Antoinette l'aime ?
— Evidemment puisqu 'elle n'attend que ma

permission pour se fiancer. Où a-t-elle la tête !
— Et tu refuses ?
— Si je refuse !
— Antoinette a raison ; elle aussi a découvert

une perle. C'est toi qui es dans tous les torts.
Refuser un gendre sérieux , travailleur , religieux ,
bien élevé ! C'est toi qui es de la vieille école.
Tu préférerais un homme qui ait son cercle, son

La guerre aérienne el noioue
Nouveaux raids sur l'Angleterre et sur l'Allemagne

Du côté de Bucarest
Tous les mouvements politiques, diplomati-

ques et militaires qui se produisent un peu par-
tout pour hâter la fin d'une guerre qu 'ils ne fe-
ront probablement que de généraliser et de pro-
longer , ne ralentissent pas plus que le mauvais
temps le duel à mort des aviations allemande et
anglaise. C'est une ronde hallucinante et maca-
bre où nul signe de lassitude n'apparaît encore.

SUR CANTERBURY
Vendredi , le centre de gravité de l'action al-

lemande fut Canterbury, où des bombes explo-
sives et incendiaires de tous calibres furent lan-
cées. Le fort dégagement de fumée qui fut  im-
médiatement observé après l'attaque sur toute
la superficie de la ville montra l'effet désastreux
des bombes.

'Dans une autre ville , une fabrique fut  anéan-
tie par des bombes explosives, tandis que des
coups portés aux installations ferroviaires de
villes côtières les endommagèrent à tel point
qu'elles sont rendues inutilisables pour long-
temps.

Des combats aériens s'engagèrent entre la
chasse allemande d'accompagnement et les chas-
seurs anglais ayant pris l'air pour la défense.

Les fenêtres de la cathédrale de Canterbury
furent brisées, lorsqu'une bombe lâchée par un
Messerschmidt tomba près de l'édifice. Une
rangée de maisons située près de la cathédrale
fut atteinte et deux personnes furent tuées et
quelques-unes blessées.

Comme dans la dernière guerre , les précieux
vitraux de la cathédrale avaient été enlevés peu
après le début des hostilités.

On sait que de son côté, l'aviation bri-
tannique a jeté , dans le même temps, ses avis
de passage sur Hambourg et sur Amsterdam
notamment...

O lugubres et meurtrières feuilles d'automne
dans le ciel de feu et sur la terre de sang et de
ruines !...

RUPTURE ANGLO-ROUMAINE ?

Me Sues commente plus haut , avec son auto-
rité et sa perspicacité reconnues, les événements
de Roumanie. On ne s'y arrêtera donc ici que
pour relever les dernières nouvelles à ce propos.
Et elles ne sont pas bonnes. En effet , la Léga-
tion de Grande-Bretagne à Bucarest , a donné
l'ordre à tous les ressortissants britanniques de
quitter immédiatement la Roumanie. Ce qui pré-
luderait , apparemment , à la rupture officielle.

Ce ne serait même plus qu 'une question
d'heures.

Il est certain que la situation en Roumanie
est extrêmement obscure. L'installation dans le
pays de troupes allemandes a des dessous mys-
térieux que ne saurait éclairer le motif d'ins-
truire l'armée roumaine aux méthodes modernes
de combat.

Faut-il croire que les Allemands veulent se
diriger vers le Proche-Orient et que les événe-
ments qui viennent de se produire en Rouma-
nie sont le premier pas vers une exécution des
plans stratégiques de l'Axe ?

La Roumanie, par la présence de soldats al-
lemands , deviendrait , comme la Tchécoslova-
quie l'avait été naguère, le tremplin du Reieh
dans son expansion vers le sud-ouest européen
et , plus loin même, jusqu'en Syrie. La position
de la Roumanie ressemblera à celle de l'Egyp-
te : sans participer elle-même à la guerre, elle
pourrait servir de base d'opérations contre un
tiers pays. La Syrie n'est pas moins importante
pour l'Angleterre que Malte, Gibraltar et l'E-
gypte , car son pipe-line assure le ravitaillement
de la flotte méditerranéenne de la Grande-Bre-
tagne.

Et pour l'Axe tous les chemins mènent à Lon-
dres. Car les deux dictatures entendent prendre
en main , de façon permanente , le contrôle de
toutes les activités nationales , sur le plan poli-

jass, sa politique , souvent sa maîtresse même
Allons donc !

Jean d'Arole.

tique comme sur le plan économique, et , par
bien des côtés, ce plan rappelle ainsi les vastes
projets d'hégémonie européenne caressés par
Napoléon au temps de sa splendeur, mais il im-
porte , à cette fin , d'être vraiment les maîtres et
d'écraser l'Angleterre.. Voilà aussi pourquoi le
Japon est mobilisé, avec charge de s'occuper des
Etats-Unis... Et le plus clair de tout ce branle-
bas c'est que l'on va vers une guerre universelle
où notre triste monde fera horreur aux bêtes sau-
vages...

En arrivera-t-on là ?
La réponse ne tardera pas.
Pour l'instant , et à part ça, on dément les

bruits d'une prétendue entrée des troupes alle-
mandes en Bulgarie et d'une invasion imminen-
te de la Grèce par les Italiens.

Mais on parle de tout...

Nouvelles étrangères ~
L'agriculture française

et le redressement
M. Caziot, ministre de l'agriculture , a exposé

au Conseil de Vichy les grandes lignes d'un
programme de travaux ayant pour but de permet-
tre à l'agriculture française d'être un élément es-
sentiel du redressement : équipement rural ,
travaux d'irrigation et d'assainissement dans le3
régions du bas Rhône, assainissement de la Li-
magne, de la Sologne, une véritable colonisation
de ces terres actuellement incultes, seront entre-
pris.

Dans toutes les régions ainsi traitées , de petits
domaines seront créés pour recevoir des familles.
Le morcellement des terres , dont les effets se
font sentir de plus en plus fâcheusement à cha-
que succession , sera combattu et le remembre-
ment généralisé par une loi actuellement en pré-
paration.

Les crédits envisagés pour l'ensemble de ces
travaux atteignent 16 milliards.

o 
L'arrestation de M. Companys

On mande de Madrid à la « Stampa » que M.
Luis Companys, ancien président de la Républi-
que de Catalogne, qui s'était enfui à l'époque de
la victoire du général Franco, se trouve actuelle-
ment dans la prison de Montjuich , à Barcelone.
M. Companys se trouvait à Bruxelles au moment
de l'entrée des troupes allemandes. Il fut  arrêté
par les autorités du Reieh et remis à l'Espagne.
Le conseil de guerre espagnol a déjà commencé le
procès de M. Companys. On prévoit que les dé-
bats seront courts.

La chasse aux spéculateurs

Le service de la surveillance des prix de la
préfecture du Rhône a ordonné la fermeture de
quatre magasins de chaussures dépendant de la
même maison, pour hausse illicite.

Cette fermeture est ordonnée pour un mois,
et pendant toute la durée de la sanction il fau-
dra continuer à payer au personnel les salaires,
les indemnités et les rémunérations de toute na-
ture auxquels ce personnel a droit.

En outre , le tribunal correctionnel de Lyon a
condamné deux commerçants pour hausse illicite
des prix.

Les adieux radiodiffusés de M. Chamberlain
Dans une allocution radiodiffusée vendredi

soir, M. Neville Chamberlain a remercié les per-
sonnes qui lui écrivirent au lendemain de sa dé-
mission du Cabinet de guerre. « Leur sincérité
manifeste et parfois passionnée, dit-il , atténue
mon affliction et compense bien des déceptions.
Il y a un fait qui se lit dans toutes ces lettres :
c'est la confiance en la victoire finale. Je partage
cette confiance. Il n'est pas concevable que la
civilisation humaine soit dominée pour toujours
par les hommes que nous combattons et je suis
fier que l'Empire britannique , ajoute l'ancien
Premier ministre , bien qu 'on l'ait laissé seul à se
battre , leur barre toujours le chemin, invaincu et
invincible ».



Nouvelles suisses— ~|

Vente de chevaux
I de piquet

(De notre correspondant
auprès du Tribunal fédéral)

.D'après la loi du 12 avril 1907 sur l'organi-
sation militaire la Confédération a le droit de
disposer pouT la mobilisation de l'armée de
tous les chevaux , mulets et .moyens de trans-
port du territoire (article 212).

Si la défense nationale l'exige le 'Conseil fé-
d.éral décrète la .mise de piquet des chevaux ,
mulets et moyens de transport. Dès la publica-
tion de la mise de piquet nul ne peut plus se
défaire sans la permission des autorités militai-
res fédérales des chevaux , mulets et moyens
de transport en sa possession, qu'ils lui appar-
tiennent ou soient propriété d'un tiers.

Les contraventions sont passibles d'une
amende de 100 à 10,000 .francs à laquelle l'au-
torité peut ajouter un emprisonnement de six
m ois au plus .(article 213).

Dans son arrêté du 1er septembre 1939 sur
la (mobilisation de guenre de l'armée, te Conseil
fédéral prévoit sous chiffre IV une mise de
piquet de tous les chevaux, mulets, pigeons-vo-
yageurs et chiens de guerre qui ne sont pas au
service de l'armée. Et au chiffre V il précise
qu 'il est .interdit d'aliéner jusqu'à nouvel 'Oii-d-re
(de même que d'exporter) sans l'autorisation
¦des autorités militaires fédérales des chevaux,
imulet6, etc.

•Une ordonnance du Département .militaire
fédéral datée du 21 septembre 1939 rappelle
l'interdiction de la loi et de l'arrêté. Elle dési-
gne l'autorité compétente pour accorder les au-
torisations préalables exigées. C'est la direc-
tion générale des dépôts de chevaux , division
vétérinaire de l'Etat-'m-ajer de l'armée.

Qu'en est-il des chevaux d'importation, qui
viennent de franchir la fronti ère et ne sont par
conséquent ni marqu'és ni inscrits dans les re-
gistres de contrôle ? Lïmportateuir peut-il les
revendre immédiatement san6 demander une
autorisation préalable de l'autorité militaire ?

Au début de la mobilisation il régnait , une
assez grande incertitude au sujet de la Téponse
à donner à cette question.

Si l'on s'en tient aux termes des prescrip-
tions cité.es, il faut admettre que tout cheval
qui se .trouve sur le terrioire de la Confédéra-
tion, donc aussi le cheval qui vient de franchir
•la frontière , et qui n'est pas au service de l'ar-
mée, est >de piquet , et ne peut en conséquence
être aliéné sans l'autorisation préalable de la
direction générale des dépôts de .chevaux.

Autre est la réponse si l'on considère l'objet
des dispositions interdisant l'aliénation des
chevaux de piquet. Le législateur a entendu
maintenir l'effectif des chevaux disponibles, as-
surer le contrôle de cet effectif et du lieu de
stationnement .des chevaux.

Pour respecter l'idée du législateur, deux me-
sures s'imposent : l'enregistrement immédiat du
cheval importé et l'autorisation préalable pour
toute aliénation d'un cheval enregistré.

L'autorisation de l'aliénation d'un cheval
non .enregistré ne s'impose par centre pae ab-
solument, pourvu que l'aliénation ait lieu im-
médiatement après l'importation du cheval :
l'acquéreuT se charge alors de faire marquer et
enregistrer le cheval importé.

C'est en partan t de ce raisonnement que l' as-
sociation des marchands de chevaux rédigea
en date du 12 octobre 1939 une circulaire quel-
le envoya à ses membres. Dans cette circulai-
re, elle faisait observer que les chevaux d'im-
portation sont à considérer dès le moment de
leur entrée en Suisse comme chevaux de pi-
quet. « Ils seront marqués ; toutefois si l'im-
portateur vend immédiatement le cheval im-
porté, le nouvel acquéreuT le fera marqu er ».

Nombre d'officiers, de fourniture de chevaux
étaient d'ailleurs de l'avis de la circulaire ci-
tée.

Depuis, l'interprétation rigoureuse qui s'en
tient à la lettre des prescriptions l'a emporté.
Le cheval importé est cheval de piqu et dès
qu'il pénètre sur territoire fédéral et soumis
partant aux prescriptions générales. Il ne peut
être aliéné sans autorisation préalable.

l'a .marchand de chevaux, S., avait reçu le
11 'Octobre 1939 au soir des chevaux provenant
du Danemark. Le' 13 au matin il vendit l'un
de ces chevaux, sans avoir requis l'autorisa-
tion de la direction des dépôts, à T. qui tient
des chevaux aptes au service qu 'il loue à l'ar-
mée. Ce dernier fit marquer le cheval et le mit
par la suite en service .militaire .

L autorité thurgovremie infligea une amende
à S. La Cour d'appel du canton de Thurgovie
libéra le marchand de chevaux. Sur recours en
cassation du procureur général thurgovien l'af-
faire vint au Tribunal fédéral. La COûT de
cassation dans sa séance du 7 octobre rejeta le
re coure.

Il faut pour qu? l'on puisse condamner S..
c'est-à-dire lui infliger une amende, qu 'il ait
commis une faute, intentionnelle ou paT négli-
gence. Pour apprécier si S. a commis une fau -
te il y a lieu de ee reporter à l'époque de la

vente du cheval à T. A cette époqu e l'interpré- i crosse. Le choc de l'arme fit jouer la détente, et cisément pendant cette triste période qu 'un tel
fcation des prescriptions interdisant la vente
sans autorisation préalable était incertaine. Le
marchand S. s'en est remis à la circulaire de
son association : en ne peut le lui reprocher.

S. a vendu immédiatement après l'importa-
tion le cheval importé à T. Le cheval est arri-
vé le 11 octobre au soir. Le 12 T. se déclarait
acheteur et le 13 au matin le .marehé était con-
clu.

S. pouvait penser que T. ferait le nécessaire
pour que le cheval soit marqué et enregistré,
puisque T. loue professionnellement des che-
vaux à l'armée. Il ne s'est d'ailleurs pas trom-
pé.

Un acte, la vente d'un cheval sans autorisa -
tion préalable, qui aujourd'hui appellerait des
sanctions pénales, peu t donc, à cause des cir-
constances générales qui l'entourent, échapper
aux rigueurs de la justice.

Ln.
o 

La traversée tragique
On apprend de nouveaux détails sur la mort

accidentelle des soldats polonais internés qui,
après s'être évadés, auraient tenté de traverser le
Doubs à la nage, pour rejoindre leurs familles,
en France. En réalité , les quatre Polonais se
trouvaient dans une barque et , seul , l'un d'entre
eux parvint sain et sauf sur la rive opposée, où
il fut arrêté par une patrouille suisse. La bar-
que fut  entraînée par les flots grossis par les
pluies diluviennes et projetée contre le rocher
dit de Pontoye qui était à fleur d'eau mais que,
dans l'obscurité, l'on ne pouvait apercevoir. L'es-
quif et trois de ses occupants furent précipités
dans les tourbillons de la rivière en crue et se
noyèrent. C'était dans la nuit du 23 au 24 sep-
tembre dernier.

Lundi a été enterré à Soubey, le troisième des
noyés retrouvés. Contrairement à ce que l'on cro-
yait tout d'abord , celui-là n'est pas Polonais ,
mais Français ; sa famille habite Orléans.

——o 

Le crime reste entouré
de mystère

—o 

Malgré toutes les recherches entreprises par la
Sûreté et la gendarmerie, il n'a pas encore été
possible d'élucider le mystère du crime de Châ-
tillon , Broyé, Fribourg, qui fut commis le 22
septembre passé. On sait qu 'une jeune fille,
Mlle Bise, fut tuée sauvagement dans un bois
et son cadavre retrouvé huit jours après.

Une vingtaine de personnes furent interrogées,
mais sans succès. C'est aussi le mutisme le plus
complet dans la population , qui refuse tous ren-
seignements aux enquêteurs; On sait que la vic-
time était fille-mère. Les pères des deux pre-
miers enfants sont hors de cause. Un jeune
homme sur lequel des soupçons pesaient put
fournir l'emploi de son temps le jour du crime.
L'examen de la tête de la victime, fait en la-
boratoire, a révélé qu 'aucun toxique n'avait été
utilisé par le criminel pour faire disparaître les
chairs de la malheureuse. Par contre , il est pro-
bable qu 'elle reçut un coup de feu dans le crâne
et qu 'ensuite le sadique l'aurait frappée, à l'ai-
de d'un gourdin , pour lui fracasser la boîte crâ-
nienne.

Le mystère reste donc complet pour l'instant.
o 1

Une protestation de laitiers
Un récent arrêté du Conseil d'Etat neuchâte-

lois interdit aux magasins du canton de vendre
leurs produits avant 8 h. 30 du matin. Cette
mesure prise en vue d'économiser le combustible,
a provoqué un très vif mécontentement chez les
commerçants ; les laitiers notamment , s'estimant
gravement lésés dans leurs intérêts , ont adressé
une protestation énergique. Ils viennent d'obtenir
gain de cause et pourront désormais ouvrir leurs
portes à 6 h. 30 chaque matin.

A propos de l'impôt
sur les bénéfices de guerre

En une réponse à une question de M. Planta ,
conseiller national , demandant une augmentation
des taux de l'impôt sur les bénéfices de guerre ,
le Conseil fédéral relève que cette question tend
aux mêmes conclusions qu'un postulat accepté
pour examen lors de la dernière session d'au-
tomne des Chambres fédérales. Il ajoute que la
question d'une réforme de l'impôt sur les béné-
fices de guerre doit être renvoyée jusqu 'au mo-
ment où l'on pourra mieux se rendre compte du
résultat de la première année fiscale et du déve-
loppement que prend l'économie.
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Une femme happée par un camion
Mme Emma Zimmermann, âgée de 65 ans,

habitant Zurich , a été happée par un camion et
préci pitée au sol. Elle a été conduite à l'hôpital
où elle est morte des suites d'une fracture du
crâne.

Un garde-vigne blessé par son arme
M. Magnenat , 68 ans , garde-vigne à Corcel-

les sur Chavornay, Vaud, faisait mercredi , en fin
d'après-midi , sa tournée habituelle dans le vigno-
ble. Son arme était chargée pour le tir contre
les essaims d'étourneaux. A un moment donné,
il saisit son fusil par l'extrémité du canon. Sans
songer à son arme chargée, il heurta le sol avec la

le coup partit. La paume de la main fut  percée
de part en part et les muscles horriblement dé-
chiquetés par le projectile. Conduit à son domici-
le, le patient qui perdait son sang en abondance
reçut les soins empressés de M. le Dr Maurice
Ehinger, médecin à Chavornay.

L'assemblée générale dc « La Suisse »
Société d'assurances sur la vie

et contre les accidents
Une assemblée générale extraordinaire des ac-

tionnaires réunie à Lausanne, le 10 octobre 1940,
sous la présidence de M. Max de Cérenville , a
procédé à la revision des statuts de la société , les
mettant en harmonie avec les nouvelles disposi-
tions du Code fédéral des obligations. Elle a en
outre décidé de limiter , à l'avenir , les opérations
de la société à l'assurance sur la vie, sous la rai-
son sociale de « La Suisse » , société d'assurances
sur la vie, en créant , pour l'exploitation de l'as-
surance contre les accidents et la responsabilité
civile vis-à-vis des tiers , une nouvelle société por-
tant le nom de « La Suisse » , société d'assurances
contre les accidents , au capital social dc 5 mil-
lions, entièrement souscrit par la société vie.

Poignée de petitt faits
-)f Le ministère de la police de Norvège a pris

un décret aux termes duquel tous les portraits , ta-
bleaux et reproductions de tous genres du roi
Haakon et des membres de la famille royale doi-
vent disparaître dans le délai le plus rapide. La
reproduction du portrait du roi et des membres de
la Cour pour des buts de réclame est également
interdite. Les fournisseurs de la Cour ne pourront
plus porter cette dénomination.

-)f Le journal communiste chinois « Hsin-Hua-
Jih-Pao » déclare que < la Russie ne prendra parti
pour aucune des nations en guerre , mais que l'ai-
de soviétique à la Chine continuera » .

-)f La mer Noire et l'Adriati que vont être re-
liées par une moderne autostrade internationale

De la mer Noire à Turnu-Severin l'autostrade
sera construite par une société italo-roumaine et
l'autre partie par une société yougoslave.

-)(- La branche la plus compli quée de la flori-
cullure est celle qui s'occupe des orchidées. Il faut
souvent attendre quinze ans avant d'avoir une
plante sortie de la semence.

-)(- Une femme qui cueillait du raisin , dans la
région de Milan , a fait une chute mortelle tout en
mettant au monde un enfant en parfait état.

¦%¦ Le gouvernement slovaque prépare une loi
interdisant les mariages entre Juifs et non-Juifs.

Dans 8a Région
Un capitaine-médecin condamne

pour homicide involontaire
I—O—i

Le tribunal militaire , réuni au château d'Ai-
gle, a condamné le capitaine-médecin Jean Sara-
sin , de Genève, à vingt jours de prison avec sur-
sis, pour homicide involontaire. Conduisant une
auto , cet officier avait, le 6 août dernier , renver-
sé et tué sur le coup un cycliste, M. Adolphe
Haenni, 56 ans, courtier en bétail , qui descen-
dait la rampe du Grand-Saconnex.

Le capitaine Sarasin était défendu par le plt
Pierre Turrettini et Me Robert Cosandier repré-
sentait la partie civile.

Le Cirque Knic à Aigle
Il faut admirer le courage des frères Knic d'a-

voir, malgré les circonstances el les difficultés ,
mis sur pied un programme d'une si haute qua-
lité. Les Knie préféreraient plutôt renoncer à une
saison que de se présenter devant le public avec
un programme qui ne soit pas parfait. C'est là
une tradition dans la famille Knie et c'est aussi la
cause de son succès.

Il est donc d'autant plus réjouissant de consta-
ter que le zoo ambulant Knie s'est non seulement
maintenu , mais encore qu 'il s'est modernisé et en-
richi de nouvelles acquisitions. Quelques vieux
animaux malades ont été remplacés par un certain
nombre de jeunes bêtes de différents genres et
races.

La situation politi que a gravement entravé le
trafic avec l'étranger. Les numéros d'animaux du
cirque Knie sont recherchés dans le monde entier.
Pendant l'hiver , les éléphants , les chameaux , les
chevaux , les zèbres , les fauves, etc. du cirque
Knie travaillaient habituellement dans des cirques
et dans des théâtres étrangers. Pendant la saison
d'été également , une partie de ces animaux sa-
vants faisaient connaître un peu partout le nom
de « Knie ». Malheureusement , aujourd'hui , de
nombreux cirques et théâtres ont fermé leurs por-
tes et il n'est plus possible de passer les fron-
tières en transportant un pareil matériel.

C'est pourquoi tous les animaux ont dû hiverner
à Rappersvvil. Les réserves financières en ont su-
bi une perte. En revanche, le dressage des ani-
maux a pu se perfectionner. En effet , jamais ,
pendant aucun hiver , les animaux Knie n 'ont fait
autant de progrès que cette année , et la perfec-
tion de leurs nouveaux numéros sera une belle
surprise.

Les plus fameux artistes d'Amérique et de diffé-
rents pays d'Europe ont été sélectionnés pour la
saison Knie 1940 et ce n 'est certes pas facile dt
composer , dans les circonstances présentes, un bon
programme international.

Cependant , le cirque Knie peut compter sur la
sympathie de la population , qui viendra de nou-
veau en masse voir ses représentations. C'est pré-

BONVIN EDOUARD - SIERRE
Assurances * La Winterthour »
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spectacle, gai et divertissant, est salutaire pour
tout le monde. Accordez-vous ce plaisir. Vous con.'tribuerez ainsi à soutenir une belle et dign e en-
treprise suisse.

Le Cirque Knic sera à Aigle du 18 au 21 oclo.
bre.

Nouvelles locales —
Visite au vignoble

valaisan
—o 

Sous ce titre M. L. de Dardel publie dans
« Curieux » un article intéressant duquel nous
extrayons le passage suivant :

« Le Valais fournit seul à peu près la moitié
de la production de vin de la Suisse romande. Cet-
te année , cela fera entre 16 et 18 millions de li-
très. Autrefois il exportait la grande partie de sa
vendange , n'ayant pas les moyens matériels pour
l'encaver. D'autre part , les soins de la vinifica tion
étaient souvent ignorés ou négligés. D'immenses
progrès ont été accomplis à cet égard ct , en gé-
néral , dans tout ce qui touche au commerce du vin
valaisan. Le canton a eu des hommes qui ont vu
beau et grand. Ils sont d'ailleurs encore là , et co
sont même de jeun es hommes.

Nous avons visité avec trois d'entre eux deux
des quatre caves coopératives valaisannes qui
groupent en Valais des centaines de petits pro-
priétaires et sont certainement pour beaucoup
dans l'impulsion qu 'a subie le marché des vins du
canton. La cave d'Ardon est la plus grande , au
centre du vignoble. Au gros de la vendange , elle
emmagasine plus de 200,000 litres de moût par
jour. El, de fait , c'est le bruit  d'un torrent qu 'on
entend couler aujourd'hui du pressoir dans les
vases à la cave. Le raisin est pressé cinq, six fois ,
et le produit de chaque caisselte , de chaque grap-
pe va bien malgré cela se loger à sa place , par
le bon tuyau , dans le vase qui lui est affecté. Ce
ne serait après tout pas un prodige , mais com-
bien y a-t-il de variétés de raisins en Valais , de-
puis ce Pinot noir qui fait la Dôle valaisanne jus -
qu'au Fendant , en passant par la Malvoisie , ce rai-
sin qui est comme des grappes de bronze sur les
ceps, et ces autres plants du terroir , l'Ermitage ,
l'Arvine, l'Amigne !

La production et le commerce des vins valai -
sans se font aujourd'hui à l'échelle d'une vaste in-
dustrie. On peut le regretter pour des raisons sen-
timentales. Le pittoresque y a perdu. Mais , chose
rare, la qualité n 'est pas demeurée en arrière de
la quantité. A mesure qu'on perfectionnait l'ou-
tillage de manutention , on améliorait le produit.
Le domaine du Grand Brûlé , qui appartient à
l'Etat du Valais , est devenu ainsi un vaste champ
d'investigations , de sélections pour la culture de
la vigne. Les caves coopératives ct les propriélai-
res-encaveurs se sont acharnés à pousser l'art de la
vinification. On ne trouve plus en Valais ce vin
sans corps et sans couleur qui pâlissait devant ses
concurrents d'autres cantons.

Le Valais a marché avec l'époque. Il a même élé
très fort * et se trouve maintenant en télé de la
Suisse romande , et pour de longues années , cro-
yons-nous. Et ce n'est pas seulement pour les
vins , c'est pour la prospérité du canton en géné-
ral.. Nous le disons à ceux qui pourraienl croire
encore à la fable du Valais « arriéré » et aussi à
ceux qui trop souvent ont préféré les jeux de la
politique à la , défense de leur terre. »

Les Suisses domicilies en France
Pour rejoindre leur domicile

Le Département politique communique :
« Les ressortissants suisses domiciliés en zo-

ne occupée de France (à l'exception des zones
interdites) peuvent chercher à rejoindre leur do-
micile dans les conditions suivantes :

' Ils devront préalablement , en soumettant
leurs papiers d'identité, solliciter du consulat de
France compétent un visa d'entrée en France.
Une fois en possession de ces visas ils pourront
gagner la zone libre et demander à une mairie,
par exemple à Annecy ou à Lyon, de leur dé-
livrer un certificat de rapatriement. Cette pièce
leur permettra de franchir la ligne de démarca-
tion de la zone d'occupation.

» Les personnes qui désireraient profiter de
cette facilité devront effectuer leurs démarches
dans le plus bref délai possible car les pres-
criptions actuellement en vigueur pourraient su-
bir des changements sans préavis ».

o 
Assujettissement au régime

des allocations pour perte de gain
Le Département fédéral de l'économie publi-

que a pris une ordonnance aux termes de la-
quelle les avocats , les notaires et les conseils en
matière de propriété industrielle de condition in-
dépendante sont assujettis au régime des alloca-
tions pour perte de gain. Ils sont rattachés aux
caisses cantonales s'ils n'appartiennent pas déjà
comme employeurs à une caisse syndicale de com-
pensation.

Une autre ordonnance soumet à ce régime les
professeurs de musique diplômés. Ils sont affi l iés
à la caisse de compensation pour militaires de
la Société suisse de pédagogie musicale, qu 'ils
soient membres ou non de cette société.

Les deux ordonnances ont effet au 1er juil-



let 1940. Les demandes en paiement de l'allo-
cation pour la période du 11 mai au 30 juin
1940 doivent être adressées, jusqu'au 31 octobre
1940 au plus tard , à la caisse de compensation
compétente.

e-a—o I i

Quand et comment on pourra
chantier les appartements

—o 
Aux prescriptions qu 'il a déjà édictées en vue d'é

conomiser le combustible, le Département fédéral
de l'économie publique vient d'en ajouter de nou-
velles qui portent sur îe chauffage des locaux.

Selon ces prescri ptions , il n 'est permis, avant le
31 octobre, ou avant lé 15 octobre d'ans les lieux
situés à plus de 600 mètres , de mettre en marche,
à l'usage d' appartements et de bureaux de tout
genre , les installations de chauffage central par
I)âtiment et par appartement que si la températu-
re extérieure descend, à 18 h., trois jours de suite,
au-dessous de + 10° C, ou si elle descend brus-
quement à +5°.

En outre , des prescriptions fixent , pour tous les
modes de chauffage , les températures maxima des
locaux et le nombre des locaux pouvant être chauf-
fés jusqu 'à 18° au plus. Dans tous les locaux , la
température doi t être main tenue aussi basse que
possible. Ainsi , elle ne devra pas dépasser 18°
dans les chambres communes, les locaux , de travail
et les chambres de malades, ni 10 degrés dans les
chambres à coucher. De plus, le nombre des piè-
ces pouvant être chauffées jusqu 'à 18° sera limité
comme suit :

a) à une pièce dans les appartements de 1 à 4
chambres ;

b) à 2 pièces dans les appartements de 5 cham-
bres et au-dessus, ainsi que ceux de 2 à 4 cham-
bres qui sont habitées par 5 personnes ou plus ;

c) à 3 pièces dans les appartements de 5 cham-
bres et au-dessus qui sont habitées par 5 person-
nes ou plus.

Lorsque certaines pièces sont employées d'une
façon suivie comme locaux de travail ou doivent
être réservées à des malades, le nombre des pièces
chauffées à 18° peut être augmenté en conséquen-
ce. Quant aux autres locaux , ils ne doivent pas être
chauffés à plus de 10 degrés.

Les doubles fenêtres, là où il y en a, doivent
être posées avant la mise en marche du chauffage.
En outre, les portes ct fenêtres qui ferment mal se-
ront calfeutrées de façon efficace.

Ces prescriptions présentent une importance par-
ticulière dans les rapports entre bailleur et preneur.
Le bailleur, qui a la charge du- chauffage, ne peut
être obligé par le preneur à chauffer autrement ou
plus que ne le permettent les prescriptions.

o 
Une main traversée par une balle

Un nouvel accident qu 'il faut attribuer à une
imprudence est survenu au Parc des Sports à
Sion. Plusieurs enfants s'amusaient avec un re-
volver chaïgé quand l'un d'eux, le petit G. en
manipulant l'anne, pressa' pair rtégatde sur la gâ-
chette et le coup partit. Une balle traversa là<
main du petit imprudent qui reçut les soins que1

nécessitait son état-.
t—.—o—l—i

ST-MAURtCÉ. — (Comm.) — Les exercices d'au-
tomne du corps des sapeurs-pompiers' dé; St-Mau-
rice auront lieu- les dimanches 20 et 27 octobre, de
7 h. à 9 heures du matin. La section d'Ep inassey
travaillera' sûr place le 2b et' se rendra à St-Maû-
ricc le 27 octobre.

La Commission' du Feu.

RADIO-PROGRAMME
SOTTÊI*S; — Lundi' f4 octobre; — 7 h 15 In-

formations. 11 h. Emission commune. 12 h. 30
Gramo-concert. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55
Les maîtres dc la valse : Johann Strauss, l'O. S.
K. 13 h. 20 Suite du gramo-concert. 17 h. Emis-
sion commune. 18 h. Communications. 18 h; 05 Les
beaux textes-. 18 h. 20 Deux mélodies de Stanford.
18 h. 30 Le peintre Edouard Vuillard. 18 h. 40 Les
beaux enregistrements. 19 h. 15 Informations. 19 h.
25 Micro-Magazine. 20 h. « Fugue de Liszt »,
d'Henri Giquel. 20 h. 40 Musique légère. 20 h. 50
Emission pour les Suisses à l'étranger : événements
suisses. 21 h. (Lugano) Emission commune pour les
Suisses à l'étranger. 21 h. 45 Informations. 22 h.
Cantique suisse.

Les reuendications tessinoises
LUGANO, 12 octobre. (Ag.) — Le comité

de la Fédération suisse du tourisme s'est réuni
à Lugano, sous la présidence de M. Gafner,
conseiller national (Berne). Le point important
de cette réunion était un exposé du Dr Carlo
Kuster (Lugano), sur les revendications tessinoi-
ses: L'orateur a émis l'opinion que les mesures
économiques de la Confédération , comme la po-
litique tarifaire des C. F. F. devaient tenir comp-
te davantage des cohditions particulières du Tes-
sin afin de rapprocher davantage, dans le do-
maine économique également, cette partie du
pays du reste de la Suisse. Un exposé a été fait
sur les possibilités de ranimer la vie touristique
au cours de l'hiver prochain. Aussi, à cet effet ,

devrait-on essayer de prolonger les abonnements
de vacances pendant les mois d'hiver. L'intro-
duction de l'heure d'été en 1941 a été approu-
vée. Cette réunion s'est terminée par une récep-
tion à la Foire suisse, réception offerte par la
direction de la Foire.

—o 
Le baptême des nouveaux citoyens

Sg-IAFFHOUSE , 12 octobre. (Ag.) — Le

Conseil d'Etat a décidé d'introduire la cérémo-
nie de réception des jeunes citoyens. Cette ré-
ception devra avoir lieu soit à l'occasion d'une
assemblée communale, soit à l'occasion de la
fête du 1 er août. Les jeunes citoyens recevront
à cette occasion les Constitutions fédèYale et
cantonale, ainsi que les principaux règlements et

lois.

La mort semée à pleines mains
LONDRES, 12 octobre. (Reuter). — Les

bombes lancées la nuit dernière par des avions
allemands au-dessus de la région londonienne
sont tombées dans un grand nombre de districts
encore plus au hasard que d'habitude. L'alerte
nocturne fut  beaucoup moins longue et le nom-
bre des victimes moins élevé qu'ordinairement.
L'incident le plus sérieux fut lorsqu'un autobus
fut  atteint par un coup direct, ce qui tua et
blessa un certain nombre de personnes. Deux
grosses bombes tombèrent dans un domaine d'u-
ne maison de campagne où se trouvait M. Ken-
nedy, ambassadeur des Etats-Unis, qui n'a pas
été atteint. Une des bombes démolit quelques
chaumières du domaine et onze personnes furent
légèrement blessées. En province, des bombes fu-
rent éparpillées sur douze districts du nord-est,
du nord-ouest, du sud et du sud-est de l'Angle-
terre et de la côte orientale. L'attaque contre
Liverpool de vendredi soir fut effectuée par une
vingtaine d'avions, mais l'attaque fut  rapidement
brisée et trois appareils Dornier ont été abattus
au-dessus du nord du pays de Galles. Toute-
fois, une soixantaine de bombes furent lancées
au hasard et tombèrent dans un quartier de Liver-
pool. Plusieurs immeubles furent endommagés.
Un certain nombre de personnes furent ense-
velies sous les débris. Samedi, à l'aube, la batte-
rie allemande du cap Greney tira à travers le
Pas de Calais quelques obus qui ne firent aucun
dégât.

BERLIN, 12 octobre. — Londres a de nou-
veau été attaquée samedi avec une très grande
efficacité. Une partie des avions de combat , par-
tis de très bonne heure samedi matin pour at-
teindre des objectifs en Angleterre, sont tôt après
rentrés de leur mission. Les équipages ont aper-
çu des incendies formidables dans toutes les
parties de la ville de Londres. Des nuages de
fumée noire s'étendaient sur des kilomètres au-<
dessus de l'agglomération londonienne. Dans le
sud de l'Angleterre un camp de troupe a été
attaqué. Il fut détruit en grande partie à coups
de bombes puis attaqué avec succès à la mi-
trailleuse. Quelques escadrilles de chasse britan-
niques engagèrent le combat avec les appareils
allemands. Sept machines ennemies du type Hur-
ricane et Spitfire furent abattus. Deux appareils
allemands n'ont pas rejoint leur base.

DUSSELDORF, 12 octobre. — Les avia-

L'appel de la Roumanie â l'Axe
—o—

BUCAREST, 12 octobre. (Reuter) . — La
Roumanie est décidée à faire appel à 1 Allema-
gne et à l'Italie contre la Hongrie conformément
à la sentence arbitrale de Vienne, qui a décidé
la cession d'une grande partie de la Transyl-
vanie à la Hongrie. Les gouvernements alle-
mand et italien seront priés de prendre une dé-
cision concernant la situation des Roumains ex-
pulsés par la Hongrie et ils devront s'assurer
que la Hongrie remplit effectivement les obli-
gations sur la sentence arbitrale. La délégation
roumaine qui menait les négociations à Buda-
pest a remis à la délégation hongroise un mé-
morandum déclarant que la Hongrie a rejeté l'i-
dée d'un accord sur les minorités et réitérant
les accusations concernant le traitement des
Roumains expulsés de Hongrie.

Un nouuet accident de chemin de ter
en vougosiauie

Est-il dû à un sabotage ?

BELGRADE, 12 octobre. — Le journal de
Zagreb « Obzor » dit qu 'un nouvel accident de
chemin de fer s'est produit dans la nuit de ven-
dredi à samedi à la gare de Slovenski-Javornik,
sur la ligne Ljoubliana-Jebenice. L'axe d'un
wagon s'étant rompu, sept wagons de marchan-
dises ont déraillé, encombrant la voie pour un
certain temps.

Il y a quelques jours, un accident semblable
s'est produit sur la ligne Zagreb-Ljoubliana. Les
autorités ont fait procéder à une enquête pour sa-
voir s'il ne s'agit pas de sabotage.

o 
L'exode anglais de la Roumanie

LONDRES, 12 octobre. (Reuter). — On
confirme officiellement à Londres que les rési-
dents britanniques en Roumanie ont été ave'rtis
par la Légation de Grande-Bretagne du danger
qu 'ils sont susceptibles de courir s'ils restent
dans les territoires occupés par l'ennemi. La Lé-
gation espère pouvoir évacuer tous les sujets bri-
tanniques qui désirent quitter le pays. Entre-
temps le ministre de Grande-Bretagne essaie
d'obtenÎT de nouvelles explications et informa-
tions.

o 
Les locaux d'un journal anglais

endommagés
LONDRES, 12 octobre. — Comme le bâti-

ment du « Times », les locaux du « Daily Ex-
press • ont été également endommagés au cours
des attaques aériennes ennemies de la nuit der-
nière.

teurs anglais ont tenté derechef la nuit dernière
d'attaquer Dusseldorf. Le feu de la D. C. A. les
empêcha d'atteindre le centre de la ville et ils
lâchèrent leurs bombes incendiaires et explosives
sur le cimetière du sud de la ville éloigné de tout
objectif vital.

BERLIN, 12 octobre. — Au cours des derniè-
res 24 heures les aviateurs allemands ont lancé
215 mille kilos de bombes sur Londres.

LONDRES, 12 octobre. — Les communi-
qués du ministère de l'air et de la sécurité inté-
rieure, publiés tôt cet après-midi, indiquent que
les chasseurs ennemis ont lancé leurs bombes une
fois encore d'une grande altitude sur plusieurs
points de la région londonienne ce matin. Quel-
ques bombes furent lâchées aussi dans le comté
de Kent et celui de Sussex. Les victimes et les
dégâts signalés jusqu 'à maintenant ne sont pas
sévères. Il est établi que quatre appareils enne-
mis ont été détruits. Un de nos chasseurs est
perdu mais le pilote est sauvé.

Un véritable enfer

BERLIN, 12 octobre. (D. N. B.) — L'avia
tion allemande a poursuivi avec intensité ses
attaques dans la nuit du 12 octobre. Des villes,
des installations de ports, des lignes de chemin
de fer , des centres de ravitaillement et des con-
vois ont été assaillis en Angleterre. L'aviation
de chasse et la D. C. A. ennemies n'ont pas em-
pêché les vagues d'assaut successives d'attein-
dre les objectifs déterminés à l'avance. L'activité
des réflecteurs a été particulièrement réduite. Un
véritable enfer s'est déchaîné au-dessus de Lon-
dres, de Liverpool et de Manchester. A Liver-
pool, les grandes installations du port du Cana-
da et du port d'Alexandrie ont été déchiquetées
par l'explosion des bombes. On a pu observer
d'importants incendies dans les installations fri-
gorifiques. Certains quartiers de la ville ont éga-
lement été bombardés avec succès. Un très grand
nombre d'avions de combat ont attaqué Londres.
Des incendies ont éclaté dans toutes les parties
de la ville. Un incendie particulièrement violent,
provoqué au centre de la ville, illuminait la Ci-
ty. Une usine à gaz a sauté à Manchester et des
cantonnements militaires ont été bombardés avec
intensité. Une ligne de chemin de fer importante
a été détruite par des coups directs, la voie
ayant été coupée.

Le traitement des internes en Italie
ROME, 12 octobre. — Un arrêté ministériel

règle le traitement des sujets ennemis internés.
L'arrêté prévoit qu'en dehors des camps de con-
centration spéciaux les sujets ennemis peuvent
sev oir assigner une résidence forcée dans-cer-
taines localités.

Ceux qui ne possèdent pas de moyens de sub-
sistance devront être hébergés gratuitement et
toucheront une allocation de nourriture et pour
les autres besoins de la vie. L'arrêté stipule que
les internés doivent être traités humainement et
être protégés contre toute offense. Ils ne peuvent
pas être placés dans des locaux insalubres et ex-
posés au feu de l'ennemi. La liberté de religion
et de culte des internés sera respectée.

L'assassin de sarnen est condamne
a mort par ta cour suprême

SARNEN, 12 octobre. — La Cour suprême
de justice d'Obwald s'est occupée samedi de
l'affaire Hans . Vollenweider, reconnu coupable
du meurtre commis sur la personne de l'agent
Aloïs von Moser à Sachseln et condamné à mort
par le tribunal cantonal le 19 septembre dernier.
Le condamné avait formulé un recours en pour-
voi. Le procureur, Mr Ming, au cours d'un ré-
quisitoire de deux heures, déclara que Vollen-
weider était coupable de meurtre et devait être
condamné à mort. Le défenseur, Me G. Dietelm,
insista surtout sur le fait que dans le cas de la
mort du policier Moser il ne s'agissait' pas d'un
assassinat avec préméditation, et c'et pourquoi
seulement les dispositions de la loi concernant le
meurtre devaient être appliquées dans le cas pré-
sent. L'après-midi le tribunal a poursuivi ses dé-
libérations à huis clos.

Après des délibérations qui ont duré presque
deux heures la Cour suprême de justice a pro-
noncé son jugement. Elle a confirmé le jugement
de première instance déclarant Vollenweider cou-
pable d'assassinat. Il est condamné à la peine de
mort. Les dommages-intérêts de la partie civile
s'élèvent à 50,800 fr.

Si le condamné demande un recours en grâ-
ce, le Grand Conseil devra être convoqué en
séance extraordinaire sinon il subira la condam-
nation un jour après le jugement.

o 
La mission allemande

est arrivée en Roumanie

BUCAREST, 12 octobre. — Les membres
de la' mission militaire allemande invitée par le
gouvernement roumain à aider l'instruction de

l'armée roumaine sont arrivés par train spécial en
Roumanie et ont été reçus avec tous les hon-
neurs.

L'accord finno-russe sur
les îles Aaland

MOSCOU, 12 octobre. (Ag.) — L'accord
finno-russe sur les îles Aaland contient les
points suivants :

1. La Finlande s'engage à démilitariser les
îles Aaland, à ne pas les for t i f ier  et à ne pas les
mettre à la disposition des forces armées d'au-
tres Etats.

2. Sous la désignation de « zone des îles Aa-
land », il faut  entendre toutes les îles, îlots et
récifs qui se trouvent à l'intérieur des eaux dé-
limitées par l'accord.

3. L'Union soviétique aura le droit de créer
un consulat dans les îles Aaland, dont les com-
pétences dépasseront celles des consulats ordinai-
res car il aura pour tâche de vérifier l'applica-
tion de la clause contenue au paragraphe premier
relative à la démilitarisation. Les problèmes en
suspens seront réglés par un représentant du
consulat soviétique et par un délégué du gouver-
nement finnois.

4. Le présent accord entre immédiatement en
vigueur après sa signature et sera ratifié plus
tard. L'échange des documents de ratification au-
ra lieu dans un délai de 10 jours après la ratifi-
cation à Helsinki.

o 

Les bavardages

VICHY, 12 octobre. (Havas). —5 Des com-
missions allemande et italienne séjournent ac-
tuellement en zone-non occupée pour effectuer le
contrôle de l'exécution des clauses militaires de
la convention d'armistice. Contrairement à cer-
taines rumeurs qui se propagent dans les jour-
naux , il est fait connaître que ces commissions se
limitent strictement à l'activité qu'elles ont le
devoir d'exercer, mais ne sont jamais livrées à
des réquisitions de quelque nature que ce soit.

VICHY, 12 octobre. — Les milieux fran-
çais autorisés démentent la nouvelle répandue
par certains journaux étrangers aux termes de
laquelle le gouverneur généra l de l'Indochine au-
rait transféré sa résidence à Hué. Le gouverneur
général n'a pas l'intention de quitter Hanoï.

Madame Marcel MUGNIEB-VIRET, à Martigny-
Ville ;

Madame Veuve Hortense MUGNIER, à Martigny-
Bourg ;

Monsieur ct Madame Ulysse MUGNIER-RAVEY et
leurs enfants, à Martigny-Bourg ;

Monsieur et Madame Antoine MUGNIER et leur
enfant , à Martigny-Ville ;

Monsieur et Madame Abcl MEYNET-MUGNIER,
à Collombey ;

Monsieur et Madame Louis PELET-MUGNIER ,
à Genève ;

Monsieur et Madame Georges VIRET-ALPIBOR, à
Montreux ;

Les familles SAUDAN, BESSE, PONT, à Marti.
gny-Combe ;

Les familles AUBORT, BERTHOLET, GAVIL-
LET, à Lausanne, Vevey et Roche ;

ont la profonde douleur de faire part du décès
de

monsieur Marcel rnuoniER
leur regretté époux, fils , frère, beau-frère, oncle,
cousin et neveu , survenu à l'âge de 40 ans, après
une longue et cruelle maladie, vaillamment suppor-
tée.

L'ensevelissement aura lieu le lundi 14 octobre,
à 10 heures.

Départ du domicile mortuaire : Avenue de la
Gare, Maison Gualino.

t
La Classe 1900 a le pénible devoir d'informer ses

membres du décès de leur contemporain

monsieur Marcel HGra
L ensevelissement auquel ils sont priés d assister

aura lieu le lundi 14 octobre à 10 heures, à Mar-
tigny. Le Comité.

t
La Société des Produits Azotés a le chagrin de

faire part du décès de

Monsieur Marcel muGniER
son fidèle employé depuis 20 ans.

La Direction et le personnel de l'usine de Mar-
ti gny garderont le meilleur souvenir de cet excel-
lent collaborateur et camarade.

IMFUMHII 1HODANIOUI . I . IT-MAUUCI



Banque Populaire Valaisanne S. A.
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( Capital et réserves Fr. 1.211,000.--
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Etablissement |

flELS DE POTASSE
I EN TOUS GENRES

employés en temps utile sont un gage de réussite
Livraisons rapides en tous temps et pour toutes destina

tions en vrac ou en sacs de papier.

Tous renseignements sont donnés gratuitement par

SCAUGESELLSCHAFT A.G., BERNE
l'éléphone N» 2.47 .11

JU&ttf ' 4to> ctonQJtûtot-

Lime <u MMUû4*
lavée et non lavée ou échange
contre draps, couvertures de laine
et laine à tricoter.

Fabrique de draps
Berne

UN PLACEMENT SÛR ET AVANTAGEUX
NOTRE CERTIFICAT DE DÉPÔT A 4%

CAI//E D'ÉPARGNE DU VALAS/
SOCIÉTÉ MUTUELLE

(CONTROLE OFFICIEL PERMANENT)
REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON

Cf aûê *
Camberwell, annonça-t-il , il faut que je m'ai

sente une heure ou deux en ville. Miss Starr est
au jardin , je présume : quand vous la verrez , pré-
venez-la que je ne serai probablement pas de re-
tour pour le lunch .

11 parlit  sans rien ajouter ; quelques minutes plus
tard , je le vis franchir le parc en compagnie de
l'individu qui se faisait appeler Dengo. Ils s'élo'-
gnèrent dans la direction de Havering Saint-Michel à
pied , ce qui était contraire aux habitudes de M. Ni-
cholas. Celui-ci marchait même d'un pas rap ide el
son étrange compagnon avait beaucoup de peine à
le suivre ; tant qu 'ils furent en vue, je remarquai
que M. Nicholas ne tournai t point la tête pour lui -J°"lal - , tra extrêmement silencieux , nous adressant a pei-
parler. — Mrs Hands a donné à enlendre que le visiteur ne la parole , à miss Slarr ou à moi-même. Enfin,

Miss Starr ne reparut qu 'au lunch , et elle ne souf- i devait être quelque ancienne connaissance de mer il mangea fort peu el but  beaucoup, Jusqu 'alors il
fia mot lorsque je m'acquittai de la commission de ' de M. Nicholas. D'ailleurs , celui-ci ne l'a-t-il pas s'était monlré d'une extrême sobriété , se contentant
M. Nicholas. Quelle incroyable réserve chez cette j qualifi é de « vieux retraité > ? Cependant le bon- d'un ou deux verres de vin léger aux repas et d'un

SON

SC S. A

A VENDRE un stock

%
Laupenstrasse D

jeune femme : jamais je n'ai rencontré une person- homme ne me paraît  pas rentrer dans celle caté-
ne de son sexe si avare de paroles I Elle but et gorie...
mangea en gardant le silence jusqu 'à la fin du re- _ Quel air avail-il ? questionna-t-elle.
pas. Mais dès que Jeeves, qui nous avait servis à , ,„ . t . . .. . , — .1 1 . 1  j e im tournis le signalement de Dengo , lui
tabl e, eut quit té la pièce, elle demanda brusque- »_,JJ. ,„„.„ J „ c - , . „ . J . •. ¦ ,,.' M ' ' ' rendis compte des faits et gestes dont j  avais été
m ' témoin , et tout en parlant , je m'efforçai s de sur-

— Quel était  donc l'homme qui est venu voir M. „„„„J ,.„ „„.. i „ „¦ „ j  . <¦ . . .v ' prendre sur le visage de la jeune femme si elle re-
Nicholas ? pérait ^entité de |'étrange visiteur de M. Nicho-

— Je n'en ai pas la moindre idée I în 'écriai-je. .„_ w„;„ „ . • „ . • ., , . „1 J las. Mais son visage resta impassible comme à I or-
—- Et cependant vous l'avez vu , riposta-t-elle. J!_-î_- . „n„ „ ,„ , , . ,,  ,r . . . dinaire ; elle se leva de table sans plus , et se reli-
— Ca n 'empêche pas que j'ignore qui il est , repli- • J „„„ _ „„ __ , , ,,, ., ,, , „v i i j  & H > i ra dans ses appartements : c elait là qu elle passait

quai-je. 11 s'est fait appeler Dengo : mais j'imagine le p]us clair de SQn temps . jfl ne ,a yoyais guère
que c'est un sobnquet. en dehors des repas

— Que voulait-il ? demanda-t-elle ensuite.
T, , .. .. . . .  w m- i i J ignore à quelle heure de l' après-midi rentra M.— Il tenait essentiellement a voir M. Nicholas. • • , ¦
_ . , ¦ .. i • n Nicholas : le the m ayant  été servi dans la bibl io-— Est-ce que mon oncle est parti avec lui ?_ . „  _ .  „ theque, j  en conclus qu 'il n 'était pas encore de re-Oui ?... Ou ? '

tour. Et lorsque le dîner nous rassembla , je fus
— Je sais seulement que je les ai vus. traverser frappé de deux ou (rois M l %  insojites. Dabord _

le parc dans la direction de Havering Saint-Michel , contrairemenl a sa coulume invariable - il ne s'é-
repondis-je. (ait pas h abillé pour dîner ; or , je le savais fort à

Et , comme elle ne faisait aucune observation , j'a- cheval sur ce principe. En second lieu , il se mon-
joutai : t ra extrêmement silencieux , nous adressant à pei-

fenêtres it mets
usagés mais en bon état , des lits» des lits de
Camp, avec matelas et coins en crin végétal ; du
Câble acier de 24 à 30 mm. Prix avantageux.

S'adresser au Bureau des Travaux de la Dixence ,
Sion. de 8 à 17 h. . 

Pour épicerie
ou droguerie

A vendre une grande

banque
d'ang le, avec face vitrée, une
Iromagère et un marbra très
épais blanc 2 m. X 70 cm. _

S'adresser à la Laiterie
Marquis , Sion.

A vendre près de la gare
de Sion

ml Bâtiment
locatif avec plusieurs dépôts
ou garages, grange et écurie
et 2000 m2 verger et grande
place.

Se rensei gner chez Henri
Savloz , agence Immobilière , à
Sierre.

COINGS
à 10 ct. le kg. - Boulangerie
K u h n , St-Maurice.

Attention à vos yeux 'L économie d'éclairé /^S=^X~ "»e fausse ttgmle, <§jp

éml

On demande de suite un
bon

Il l'Agneau doré M
Avenue du Midi , SION

Venant de Lausanne avec les dernières
nouveautés françaises

Transformations soignées. — Maggy Mallepell

Ouverture le 15 octobre 1940

JOLIE m
transformée, Citroën C. 6, a
vendre pour cause d'achat
de tracteur. S'adresser au
Qairage du 'Quai, à Viilile-
ineuve.

varices
Bas ire qualité avec ou sans
caoutchouc. Bai prix. Envois
à choix. Rt. Michel , spécia-
liste. Mercerie 3, Lausanne

ouvrier
¦ mme ^msier

Téléphone 5.22.68, à Mon
tana. COURAGE

L'homme d'auj ourd'hui doit être courageux. Par
les temps qui courent, tout pays qui désire rester son
propre maître a besoin d'une armée valeureuse, mais.
J'arriére" aussi doit tenir.

Or, la première condition pour se maintenir est
une bonne santé, car seul l'homme fort et sain est capa»
ble d'optimisme.

Fortifiez donc votre organisme en prenant matin
et soir 2 à 3 cuillerées à thé d'Ovomaltine dans votre
tasse de lait.

L'Ovomaltine est indispensable à tous ceux aux-
quels la vie déprimante de notre époque impose de
lourdes charges physiques et morales.

L'Ovomaltine contient toutes les substances vitales
dont votre organisme a besoin. Elle accroît les forces

. . _ _ _ _ t ea

un. mm
toutes marques, par abonne-
ment. - E. Schmldt , Av. France
82, Lausanne.

MORTADELLE . Uiande secnee
Salami le kg. 3.—
Rôti sans os 2.20
Bouilli gras 1.40
Côtes fumées 1.60
BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE fev

VEVEY Jp£rr-
Té... 5.10.82 M

VÂCHËS
Toute l'année, grand choix
de génisses, vaches prêtes ou
fraîches vêlées, race de Con-
ches. F. Karlen, Café Natio-
nal, Brigue. Tél. 223.

f
Faire-pari
niiiii
Cartes de
remerciements

sont livrés rapidement
par l ' IMPRIMERIE

RHODANIQUE
St-Maurice. Tél. 2.08

OVOMALTINE
*̂ ^^^^^^^^^^" arme pour l'effort!

Ea Tente partout à s frs
« j  fr, 60 la boite Dr A. Wander S. A., Berne
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DETARTRAGE
de chauffages centraux, de services d'eau chaude,
etc., etc., avec produit n'attaquant ni les métaux, ni

les joints. Travail exécuté par spécialiste

Demandez devis sans engagement au

Bureau technique G. A. Bsrel
54, Galeries du Commerce, LAUSANNE

verre de porto ensuite. Mais en la circonstance il
absorbait du whisky, et j'étais ébahi de la façon
dont il vidait et remplissait son verre. A plusieurs
reprises miss Starr lui jeta un regard interroga-
teur et même anxieux , mais le silence de M. Nicho-
las n'encourageai t point une conversation.

De whist , il ne fu t  pas question ce soir-là. Miss
Starr s'éclipsa dès la fin du dîner , et comme M.
Nicholas ne réclamait point mes services , je par-
tis lire el fumer  dans la bibliothèque , le la issant  à
table , où il venait de se verser une nouvelle rasade
de whisky. Mon inquiétude allait croissant à son
sujet : quelque chose de sérieux avait  certainement
eu lieu et ne pouvait évidemment se rappor ter  qu 'à
la visile du dénommé Dengo.

Une demi-heure environ après dîner , ayan t  lie-
soin d'un livre que j'avais oublié le mal in  dans la
salle à manger , je traversais le vestibule , quand j'a-
perçus M. Nicholas près de la porte d'enlrée. Il
était vêtu d'un pardessus et coiffé d'un chapeau
mou ; je le vis choisir, dans un porte-parapluies
plein de parapluies et de cannes, l'une de celles-ci ,
puis il ouvrit la porte d'entrée et s'esquiva. C'était
vraiment extraordinaire de sa part  : je n 'avais ja-
mais ouï dire qu 'il se fût  encore absenté le soir.

(A suivre).


